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PRESE NTA TION 

Le roug e de l'habit est écla t ant. L es yeux scrut ent ­
tl s le m1ro1r ? La main sem bl e nous gard er à distan ce , 
la main gauc he sans doute, la droite t enant le pin cea u. 
Hom mage à Rembrandt ? ou à l a jeunesse ? 

Nous t ent erons , à tra vers ces pages, de fa ir e jail l ir 
le portr a it de Marguerite Burnat-Pro vin s, hum ani st e, 
écriva in et poétess e, peintre et décoratri ce , éco logi st e 
et botani st e, mus1c 1enne, guér 1sseuse, dont le regard 
peu à peu se détourna des hum ain s, bten avant que 
l a mort ne l' y in vit e, misanthrop e, pour ne plus vo ir 
que la natur e et consac rer ses jours à ses " f 1oret t111

• 

L' Assoc iation est encor e tout e neuve . Voici le premier 
de ses ca hier s c réé avec la fe r ve ur et la maladr esse 
de la jeunesse . Nous com pton s sur vot re enth ousia sme 
et vo tre indulgen ce pour l 'ab or der . 

Pour ) 'él aborer, nous avo ns fait appel aux tal ents 
des cher cheur s. Vous y trouverez don c de la ri gueu r, 
beaucoup d' idées nouvel les, d' 1 mport antes et nombreu­
ses in fo r mati ons et enf in, de la poésie to ut de même . 

L a pr éside nt e de l 'Assoc 1at1on est part1 c ul1èreme nt 
heureu se de ce tt e nais sance . Nou s pensons qu' en plu s 
de la r JChesse des textes proposés à vo tr e déco uver te, 
vous percev re z le souffl e qut anime notre assoc 1at1on, 
déc idée à fa i re sortir de ! 'o mbre c ett e grande dame 
un peu fa uti ve d'avo ir trop aim é la so l i tude du C los 
des Pin s, hésit ant toujour s entr e la plum e et le pin ce au. 

Notr e prochain numéro réser vera une tr ès large pla ce 
à l a b1bl1ograph1e. C 'est un tr ava il g igant esque auquel 

nous nous somme s att elés. L a paruti on est prév ue dès 
que le s nombreuses recherc hes en cours au ront abouti . 

No us lanço ns 1c 1 un appel aux personnes ayant le bonheur 
de posséde r des oeu vres de M argu er1te Burnat-Pro vins , 
en part1c ul1er des manusc rit s. L eurs info r mat ions serviron t 
à enrich ir not re b1bl1ograp h1e. 

Nous serons sans doute amenés, lors de not re pr ochaine 
assemblée , à f i xe r le li eu b1bl1othèqu e un1ve rs1ta1re , 
musée ou ce ntre de rec herc he - où nous souhaito ns voir 
ré uni es les oeuvres de M arguer 1te Burna t-Pr ovins , les 
fon ds ex i st ant s se trouvant fort di sper sés pour 1' in stant . 

Pour nos pro cha ines paruti ons, nous 
co ll aborat10 ns, aussi pres t1g1euses 
qu ' 1c1. 

fe rons appe l à d'autr es 
et aussi éclectiques 

Nous tenons à fo r mu Ier 1c 1 not re reco nnai ssance aux per­
sonnes qui ont part1 c 1pé à ce tt e c réation. C 'est grâce 
à leur concou r s que nous sommes en mesur e de pré senter 
a~jourd'hu 1 ce bul letin d'un s1 gr and intérêt . Ces personnal1-
tes sont : 

M onsteu r Pascal Ruedin, ét udiant en H 1st oir e de l 'Art 

M ademo 1sell e Isabelle Quinodoz, bib l 1othécaire 

Madame Doris Jakubec, dtre c tr tee du Ce ntr e de re c her ches 
sur les écr ivains romands à l' Un1vers1té de L ausanne , 
Pr ofesse ur de l ittératu re roma nde 

Mad ame Cathe rine Oubuis, Pr ofesseu r de français a l'Un1-
vers1 té de Lausanne 
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Mademoisel le VaJérie Goffart, étudi ant e en Lettr es 

Monsieur Christophe Fovanna , li ce ncié en Lettr es, 
Co llaborat eur du Ce ntr e de re c herc hes sur les éc ri va in s 
ro mands 

Madame Marie -C laude Morand , Conservatri ce des 
Mu sées va laisans 

Madame Claire Corthay, sec réta ir e de l' Association 

Mon sieur Philippe Vallotton, ad mini strat eur de la 
Galerie Paul Vallotton, membre du Comité 

Enfin, nous remer c ion s chacun des membres de notre 
association. Ce sont leurs co ntribution s qui ont permi s 
ce tt e publi ca tion. 

Nou s vous souhaitons bonn e l ec ture 

Marguerite WUTHRI C H 

pr ésidente 

de 1 'Assoc iation des A mi s 
de 

M argu e rit e Burnat-Provins 



L'A CT IV ITE DE L'A SSOCIAT ION 

Not re assoc Iat Ion a vu le jour le 27 Janvie r de cette 
annee . 

Depu is ce tt e dat e , notre co mit é n'a pas 
pl ier les dé mar c hes dans le but de faire 
Margue ri te Burna t -P rovins et son oeuvre. 

' c esse de mult 1-
sor t 1r de l' oubli 

A ins1, ma lgré la j eunesse de n_otre assoc1,at1on, certaines 
entr epri ses aboutisse nt déjà a un succes . Nou s avons 
t out d'ab ord réussi à susc i t er l 'in té r êt de nombreu ses 
perso nnes . 

No tr e Pr ésidente a pri s co nt ac t notamm ent ave c des 
responsabl es de l' édition. Pr em ier résu l tat !' Age 
d'H om me pro jet te de pub l ier un roman dans une co lle c­
tion de poche. A ffa1r e à sui vre. 

L ors du Salon du Li vr e, a Genève, en JUin derni er, 
M adam e Wuthr JCh a égal e ment déve loppé nos pr em iers 
cont ac t s avec les milieux de la pr esse. Ces démar ches 
ex ige ron t encore beauco up d' e ffort s avant d' aboutir. 

Le Co mit é n 'a pas enco re pri s pos1t1on à la suit e des 
enquêt es menées dans le but de proposer la pose d 'une 
plaqu e co mm é mor ative, à L ausanne, à Vevey ou a 
Sav1èse, par exem ple . 

M adame Wuthri c h s'est rendue à t ro is rep ri ses à St­
Céza ir e et à Grasse, af m de sauvega rd er les re lati ons 
amJCales avec les amis de Margu erit e Burnat-Pro v 1~s 
éta bli s dans le M 1d1 et , en parti c uli er, ave c l a B1b l1othe­
que de Gr asse. 

L ad it e b1bl1othèque déti en t d'importa nt s docum ent s. 
Tout es dé marches util es ont été entr ep ri ses af in que, 
dans le but d' étab lir une b1blio gr aph1e minutieu se 
et com pl ète, cet t e in sta nce nous comm uniqu e t ous 
les renseig neme nt s sur c haque doc ument dès qu'u n 
in venta ir e aur a pu êtr e mené à bien . 

La Présidente s'est encore rendue à Gra sse en j uin , 
in v it ée au vern issage d'une expos 1t1on ret ra ç ant la 
v ie de Ma rguerite Burnat-Provins à Grasse, en part JCu­
lier . D'autre s mem br es de notre assoc 1at1on se sont 
dépla cés pour cette occ asion. De plu s, el le éta it 
accompag née de M ademo1selle Goff art et de M ons1eur 
Ru edin, l'une et l' aut re oc c upés à des tr avau x de 
rec herc he sur notre ar t iste . 

Dans le co urant de l' ét é , M ademo isel le Quinod oz , 
b1bl1othé ca1re et membre de notre assoc iati on , s'est 
e ll e aussi ren due à Gr asse pour y renco ntr er en parti c u­
lie r des personnes ayant bie n connu Ma rguerite B:.irnat­
Provin s ou pouva nt nous fournir des renseigneme nt s 
pr éc ieux · sur ses oeuv res. 

En e ffet, l'un e des act i vi t és qui nous oc cupent le 
plus en ce m::,ment est l' ét ablissement de l a b1bl10-
grap h1e de M arguerJt e Burnat-Provins, t rès c ompl èt e, 
ave c tout e la ri gueur que nécess it e une te l le am b1t 1on. 

Ce tt e plaquett e, bien ent endu, a mob i lisé à ell e seul e 
tou t e not r e atte nti on , ce s t emps derniers . Mada me 
Wuth ri ch en par t1c ul 1er n'a pas ménagé ses effort s 
et, au sein de notre c om it é , nous sommes heur eux 
de voir paraî tr e une rev ue déjà sI bien étoffée . 
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Nous a llons pour suivre à l' ave nir t out es les démar ­
ches e ntr epri ses, af in que so it mie ux co nnu e ]' oeuvre 
litt é ra ir e et pic turale de Marguerite Burnat -Prov tns, 
af in de ra sse mbler le plus grand nombr e d'inform a­
tion s possib le sur ce tte c réa tion e t pour pou voir 
répo ndr e à tout e ques ti on que pose rait l' éve ntualit é 
d'une réé dition. 

A la fave ur de re lation s pri vilég iées avec Madam e 
Jakubec, dir ect ri ce du Ce ntr e de re c herches su r 
les éc ri va ins romands à t'Uri 1vers1té · de Lausanne, 
a insi qu' avec plusie urs de ses co llaborateu r s, nous 
part ic iperon s à une ex pos ition au Comptoir de 
Martigny. Ce se ra là une occasion de faire co nnaî ­
tr e l' ex iste nce de notre asso : iation. 

Nous com pton s de plus déve lopp er les exce llent s 
rapport s que nous avons avec les co nse rvateurs 
des musées e t nous faire co nnaîtr e des marchands 
de vie ux livr es, toujours dans le des se in d' e nri ch ir 
nos archives. 

Enfin, le Co mit é es t se nsible à tou s les signe s 
d'amiti é que vous lui .adressez. Vos e nco urag eme nt s 
lui sont nécessa ir es, co mme vot re pr écie use aide 
financière . 

Pour le Co mit é : 

Philipp e VALLOTT O N 

6 



ASSOC IATION DES A MIS DE 

MAR GUER ITE BU RNA T PR OVINS 

A r t icles 1, 2 et 7 ext rai t s des statut s de l 'Assoc1at 1on 

A rt. l 

Ar t. 2 

A rt. 7 

En mémoire de Marguerite Burnat-Provins, 
éc riv ain et peintre, née en 1872 à A rr as 
et décédée le 20 novembre 1952 à Gra sse, 
une association est créée le 27 jan vie r 
1988 . 

L' A ssoc1ati on des A mis de M arguerI t e 
Burnat-Provin s est c reee en appl icat ion 
des art c les 60 et sui vant s du Co de 1vtl 
Sui sse. 
Ell e n' a pas de but lu crat if. 
La durée est indéterminée. 

L' Associa tion se pr opose : 

a) de maint enir vi vant le souvenir de 
M argue rit e Burn at -Provins et d 'assurer 
le rayonnement de son oeuvre litt éra ir e 
et pi c turale; 

b) de susc it er des rec herches conce rnant 
son oeuvre et sa per sonnalité dans 
le cad re de son époq ue; 

c) de stimu ler l 'int érêt des in st ItutIon s 
et des méd ias; 

d) de st i mul er toute inItIatIve éd1tor1ale 
de son oeuvre li ttéra ir e co nnue ou 
inéd i te et de sa co rr espond ance ; 

e) de stI mu Ier la publ 1ca t1on d'un éven tuel 
ca talogue raiso nné des oeuvres pi c turales . 

B U L L E T I N D' A D H E S I O N 

A retou rn er à Madame Marguerite Wuthri c h, avenue 
B1audet 39, 1880 Bex - t éléphone 025 63 16 60. 

NOM et prenom : 

Ad resse : 

Je, souss1gné(e), adhère à l 'A ssoc iat 1on des A mi s de 
Marguerite Burn at -P rovins et verse ce jour ma cotIsatIon 
annue ll e pour 19 .. par c hèque ou virement posta l à 

L'Union de Banq ue Suisse à Lausanne, 
Co mpte nu méro 360 . 296.J l Y 
CC P 10-3 15.2 

Date 

Signatu re 

Le montant min im al de la cot Isat Ion est de fr. 30.-. 



FONDS ARCHIVAUX ET ICONOGRAPHIQUES 

De nombreuses co llectJOns pub liques et pri vées se partagent 
aujou rd' hu i les sources de not re conna issance de Margue­
ri te Burn at-Provins. Mais nous avo ns tout lieu de penser 
que ce rt a ins fonds nous res t ent en co re inco nnus e t qu ' ils 
nous occu lt ent des pans en tier s de la biographie de I 'art is­
te. A uss 1 prions-nous toute personne suscept ible de comp lé­
te r not re informa t ion, de bien vou loir pre ndr e co ntac t 
avec nous : il y va de l'object1v 1té du rega rd que nous 
portons sur une oe uvre e t sur son auteu r . 

Suit un rapp e l somma ire des co llec t1ons publique s 
exc lus iveme nt déte ntri ces d 'un fo nds int éressan t la 
vie et !'oe uvre de Marguerite Burnat-Provins . Il n'a 
pas ét é tenu co mpte des multipl es - livres e t aff 1ches 
- réa lisés pa r l'arti st e. 

Grasse (F), Bibliothèque municipaJe 
Le plus Important fonds pub lic à carac t è re document aire. 
En co urs d'in vent a ir e manuscr it s, corr esponda nce , 
ca rnets de cro quis, projets d' illust rat1ons, photograph ies, 
doc ume nt s divers. 

Sion, Musée cantonal des Beaux-Arts 
Le fonds Je plus rep rése nt atif de la product ion plast ique 
de Burnat-Provins : huiles , dessins, ca rton s de brode ri es, 
broderies, "Ma V1lle", e tc . 

Les doss ie rs d'art istes , la phototh èq ue et J' inventa ire 
1co nograph1qu e du musée fourni ssen t en outr e un comp lé­
ment doc u ment ai re. 

Lausanne, Collection annexe du Musée de l'Art brut 
Le fon ds le plu s ri che en oeuvre s de "Ma Ville". Il compo r­
te auss i des manuscrit s auto biograp hiqu es . 

Lausanne- Dorigny, Centre de Recherches sur les 
Lettres romandes 
1 mportantes suites de cor re spondan ces . 

Genève, Biblioth èque publique et universitair e 
Dive rses lettres . 

Vevey, Musée Jenisch 
Un dessin . 

Pas c al RUED IN 
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Il JE ME SENS DOMINEE PAR MA VOCATION ... " 

{le ttr e à Ma ri e Bove t, 7 novem bre 1907 ) 

La pr em iè re le ttr e que Ma rgue ri te Burn at -P rov ins 
ad resse à Mari e Bove t, le Ie r novem br e 1904, 
dé but e pa r un e prof ess 1on de fo i qui r és um e e t 
ses cho ix d' arti st e et sa maniè re de marche r 
dans la vie 

"J' es ti me qu e l' a rt et la vie , insé pa rab les, 
sont une ro ute dro it e au mili eu de laquel le 
JI fa ut ma rcher en oubli a nt les susce ptibili­
t és , les int é rê t s, les se rvitud es . Ma is 
ce la suppose une phil osop hie qu' on n' ac qui e r t 
qu 'e n so uffr ant e t q u'en se do min ant. 
Je t ro uve qu e le but va ut t ous les sac ri f 1ces , 
les a nnées qu e nous devo ns passe r sur 
la t e rr e se r a ie nt tr op laid es sans un idéa l 
qui co nso le e t so uti ent." 

, , 
Deux eveneme nt s, l'un cou leur de ce ndre l' autr e 
so la ir e , vi e nn e nt boule ve rse r sa "phil oso phi e " 
1déa l1st e qui doit bea ucou p à Ruskin : la mort 
de son pè r e qu i re nve rse les cer titud es pourta nt 
d1ffJCJle ment ac quises e t ro mpt la ba rri è re fr ag ile 
sépa rant le vis ibl e de l'in vis ibl e ; la re nco ntr e 
avec Paul de Ka lbe r ma tt en qui, en l1éb lou1ssa nt , 
l' ob lige à a lle r au fond d' e lle- mê me e t à tr ansgres ­
ser les lo is é t hiques e t est hé ti ques que son t emps, 
son éd uca ti on e t so n sta tut soc ia l lui ava ient 
1 mposées . A in s1, dans ! 'ordr e de la pe rt e , déco uvre ­
t -el le les pouvo ir s du rêve e t de la mé lan colie ; 
dans ce lui de la possess ion, la fas c inat ion du dé pas­
seme nt de so i. Ell e ex prim e en un e co urt e phr ase 
sa ns app rê t les consé qu ences fa t a les qu i e n déco u­
lent : 

"Ma vie est da ns une br u me opaque " (lett r e 
du 6 juill e t 1907) . 

C 'es t, po ur e lle , ! 'e rr ance qui co m me nce , de lie u 
en lieu , de pays en pays, de ma iso n en ma ison. E lle 
les choisit propi ces au tr ava il int é ri e ur. De Sa int ­
Bon, e n Savo ie , e lle éc ri t : 

"J e me se ns tr ès- loin de t out dans ce tt e 
th é baï de ! ma is JI y fa it un t e mps supe rbe, 
un so le il rad ieux . Et JI fa ut bie n êt r e que lque 
pa rt, e n a tt enda nt qu' on fe rm e les ye u x" 
(le ttr e du 7 nove mbr e 1907 ). 

Elle y mè ne un e vie dure e t austè re qui lui pe r met 
de tr av aill e r avec int ens it é e t émo ti on. Le ca dr e 
na tur e l e t le vo isinage de ge ns si mples conv ien nent 
à son t e mpé r a ment frém issant; el le se he ur t e à l ' au­
th e ntiqu e e n e lle e t aut our d' e lle . 

En reva nche, à Ge nève , e lle souf fr e 

"J'h abit e 1c 1, au s1x 1ème é t age , une cham bre-
. cui sine , à d ix fr ancs pa r mo is . La phil osop hie 

se passe de lambri s . C'es t donc de ce modeste 
as d e que je vo us éc ri s.( .. . ) 

Mon hori zo n : un mur , sa ns un e ouve rt ure , 
e t la bi se qui hurl e nuit e t jour. J e n 1a 1 
pas trouvé de leçons , et je t r ava ille toute 
la jo urn ée à la bibli oth è que é t udi ant les 
vieux manu sc rit s e t les en lu minur es . Ce 
n' es t pas du t em ps pe rdu" (le t t re du 19 fév ri er 
1908 ). 

La vie int ellec tu e l le es t plu s fac ile en vil le, e t M ar gue­
rit e Burn a t - Prov ins sa it sais ir t out es les occ as ions 
d 'app rendre , d 'ét ud ie r, d 'ana lyse r . Elle ajou t e, da ns 
sa le t t re suiva nt e : 
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"J' a i fa it une ca use rie sur l' ar t à des fe m­
mes .. . Enfin, heur e useme nt que c 'es t dans 
mon inté rê t pe rsonne l e t en vue de fair e 
un prog rès que je déve loppe mes idées ! 
- Ce la me donne plu s de noir que tout, 
et s 'aj out e au fait que la misè re à la vill e 
es t plus é tr e igna nt e que dans un co in de 
mont agne" (1 ettr e du 26 fév r 1e r 1908). 

Elle quitt e Genève pour Po ntr es ina, es pé rant re trou ­
ve r l' espace qui lui co nvient : 

"Ce t é t é sa ns so lei l me glace . J e me se ns 
pa ralysée, idiot e , tri st e à mourir, moi 
qui sui s une adora tri ce de la lumi è re e t 
du fe u. J e suis é t abli e ic i de puis le 15 
juin, dans une ma iso n pa ysa nne , une c hambr e 
boisée au · rez- de-c haussée, un coin d'où 
l' on ne voit pas d'h ôte ls, ma is un jardinet, 
une mas ur e , des pr és . Ce se rait parfait, 
sa ns un odieux e nfant de 6 an s, bâloi s, 
qui fait un bruit t erribl e du matin au soir. 
J' éc ri s quand même , non plus avec une 
plu me e t de ! 'e nc re , mais ave c des ne rfs, 
du sa ng, de la c ha ir en révolt e . J' éc ri s 
Je ne sa is pas quoi, je vis sur mon pap ie r, 
c 'es t plu s simpl e '' (let tr e du 2 l juill e t 
1908). 

La lit ame des lie ux e t des ma isons, la r ec herc he 
du so le il e t du vra i re fu ge dur e ront t ant qu' e lle 
vivra e t s' é t endro nt à to us les c ieux; c 'es t que 
sa vie es t a ill eur s. Elle éc rit de Bayo nne : 

"Si je n' é t a is contr a int e à m'occ upe r d' au trui , 
je re nonce ra is à tout e publ ica ti on, à tout e 
manif es t at ion ex t é rie ür e. Ne pouva nt pr es que 
plus ma rc he r, je m' enf e rm e rais e t réa lise ra is 
mes rê ves pour mon pla isir. J' en peuple rais 
ma solitu de " (let tr e du 7 fév ri er 19 14). 

Ce qui dom ine e n Marg ue rit e Burn at- Pro vins, c'est une impé ­
ri euse voca ti on d' arti st e , à laque lle e lle a semb lé , de 
prim e abo rd pe ut -ê tr e , co mme vouée pa r na tur e . Ses 
é tud es d 'a rt, son pr e mier ma ri age , l' essor de l' a rt déco rat if 
é panouisse nt ses ta lent s e t for ce nt l1 admir a t1on . Ma is 
e l le a vrai me nt seco ndé la na tur e : e lle a appri s à tr ava il­
ler, e lle sa it f a ire , que ce so it des illustr at1ons, des 
li vres , des brod e ries ou des obje t s de bois. Et, dans la 
vie d 'a rti ste qu' e lle mè ne , not amme nt entr e La Tour ­
de-Pe ilz e t Savièse, ce qu' e lle appr éc ie mf m1 ment, c 'est 
la ca marad eri e de mé ti er, l' éc hange pro duc tif, l 'é mula t1on. 

En reva nc he , ce qui la re but e , c 'es t l' as pec t af fa ires, 
ve nt es , comm e rce dans un dom aine où le pr og rès des 
idées e t l' a mour du vr a i sont e n jeu; c 'es t pourqu oi, 
t out en sac hant qu' e lle n' a de c hance - e t surt out c omm e 
éc ri va in - qu' à Pari s où se font les r éputati ons et s 'é labo­
rent les notori é tés , e lle dét este y ê tr e . De Pari s, e lle 
éc rit à Mari e Bovet apr ès la parution du Livre pour 
Toi, qui obti e nt un formid able succès : 

"J e mè ne une vie agit ée que je dé!es t e ! Apr ès 
avo ir passé un mois près de ma me re , je sui s 
ve nu ~ à Pari s pour m'o cc upe r de mes affa ires . 
Ce mot es t t out gonfl é d' agr é ment s, e t ce pendant 
l' é pr euve de la nécess it é est là . Je vois 
donc des éc ri va ins, c ritiqu es , di rec teur s de rev ues 
e t c . Je fai s ce que j'aur a is dû fa ire il y a des 
années ! J' es pè re arri ve r quand j' aur ai e nco re 
ava lé pas mal de vipè res , e t surm onté beauco up 
de dégo ût s! [ ... ] 

Ici, on me seco ue par les épa Jles pour me je t e r 
dans la mê lée , on ve ut que j'h abit e Pari s, c 'est 
la chanson des éd it eur s, des c ritiq ues , de mes 
frè res aussi. J e ne pe ux pas . L' esse nce de 
mon oeuv re es t a ill eur s, Pa ri s m' é t ouffe , Je 
ne l' a i me plus" (le ttr e du 15 ma i 1908). 
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A une au tr e am ie lausa nnoise , Madame Mercant on, 
e lle èc rit, èga leme nt de Paris : 

"J e vous avo ue ra i que je suis ic i aux pri ses 
avec des affa ires du mètier bien co mpliqu ees 
et si fatigant es ! il fa ut, pour se retourn e r, 
une è ne rgie, une patien ce, une sa nt è dont 
on ne se fait pas d' idèe . Tout est diffi c ile 
e t la vie moderne trop e nco mbr ee . L ••• J 

J'envie votr e ca lme , moi qui ai l'horr eu r 
de la vie ag it èe de Pari s! Quelle fourn a ise 
in supp ort able ! Co mbie n je prèf è re une 
vie simple et laborieu se dans un co m 
de montagn e . Là se trouvent les se ules 
vra ies consolation s" (le ttr e du 18 fèvr ier 
1909). 

Etr e a rti ste pour Margu e rit e Burn at-Pro vins, c 'eta it 
d' abord produire de s oeuvres de beaut è , ca pabl es 
de dègager le quotidi e n de sa c ontingen c e, ensuite, 
apr ès l 'ex pèri e nce du Livre pour Toi, c 'es t so rtir 
de soi- même une oeuvre jailli e des profond e ur s 
et dont la since rit e garantit la pe rcee ver s ! 'ab so lu. 
Sa devis e le dit : Tout ou Rien. A propos du jugemen t 
defavo rable que quelqu'un de sa co nnai ssan ce portait 
sur ses poè mes , e lle èc rit à Mari e Bovet : 

"Elle s'es t pl acee à un point de vue "f emme " 
moi je fai s pas se r l' a rti st e ava nt tout. 

J e ne pe ux pas admettr e les de mi-mesur es " 
(le ttr e du 15 mai 1908). 

L' esse nti e l des le ttr es de Margu erit e Burnat-Provm s 
à ses amies lau sa nnoi ses , menant la vie de gran des 
bour geo ises a1sees , cultiv ees , fin es , se nsibles e t 
mte ll1ge nt es , es t le rec 1t des tourme nt s endur es 
pour plie r sa vie - co rp s e t â me - aux ex igences 
de l' a rt. 

Dor is JA KUBEC 

Les le ttr es de Mar gue rit e Burn at- Provins à Mari e 
Bove t - Dav id sont re stèes dans la fa mill e Bovet· 
. . . ' 
J~ __ reme rc ie M. Daniel Bovet qui, il y a long te mps 
?e Ja , m' a pe rmi s d' en pre ndr e conn aissa nce ; ce lles 
a M ad_a me Me rcanto n et à Made le ine Gay-Me rca nt on 
appa rti ennent au Cen tr e de rec he rc hes sur les let tr es 
romandes ; nous rem e rc ions la fami lle M erca nt on 
de nous les avo ir co nf ièes. 

J 3 



LE PREMIER OEUVRE PICTURAL (1891 - 1914) 

Le premier oe uvr e pic tur a l de Ma rgu e rit e Burnat-Provins 
a jusqu ' 1c 1 susc 1 té peu d'intérêt auprès des sc ientifiques 
(h1stor 1ens de l' ar t e ntr e au tr es ); au co ntr a ir e de 
son oe uvre ha lluc inatoire, ou "Ma Ville", qui a très 
v it e re nco ntré un éc ho chez les médecins not am ment. 
On a tout a u plus c onstaté les rappro che me nts succes­
s ifs de ! 'ar ti ste avec Benjamin Co nstant puis avec 
Ernest Biéler, r ap pro c heme nts qui co rr es pond ent 
aux deux phases de son pr em ie r oeuvre, jusqu'au 
mtl1eu des an nées di x. En somme davant age de 
des cripti on que d'analyse jusqu ' 1c1. 

A près l'indi spe nsa bl e chron ologie qui nou s mènera 
à la Grande Gue rr e, nous co nc luron s ce tt e not e par 
la suggestion de que lques problématiques auxquell es 
nous se mbl e s 'int ég re r la partie de son oeuvre que 
Marguerite Burnat-Provins a réali sée en Suisse entre 
1896 e t 1907. 

Chronologie (1) 

C'es t une bourgeo ise de 19 ans qui, d'Arras, dé bar que 
à Pa rt s en 189 1 pour y app rendr e le méti e r de peintre. 
Penda nt c inq années, de se pt e mbr e à juin, e lle va 
suivr e des ét udes arti s tiqu es auss i académ iques que 
com plè tes a l' a te lie r Julian e t à l' académ ie Ca lo­
ross 1 (2) dess in, peinture, anatomi e à l'E co le de 
Médecine , co pte au Louvre , hi stoir e de l' art vont 
bien tôt gross ir son bagag e d'artiste. A l' aca dém ie 
Ju lian, l' affect ion que lut por te son professeur, Benja­
min Co nstant , va ut à Margu e rite Burnat -P rovins 

de f 1gure r co mme modè le dan s de nom br euses compos 1-
t1ons du maîtr e . Pui s en 1896 , el le suit à Vevey ce lui 
qui est deve nu son mari, l' a rc hit ec te e t aq uare lli ste 
Ado lphe Burnat. Pou r s 'y dé se nnuy er, e lle donne des 
co ur s de dess in à Lausann e e t à Vevey , éc ri t dans 
les journau x, orga nise des expos 1t1ons de son oe uvr e , 
prononce des co nf é rences (3) e t voyage. 

Dès 1898, apres que Biéler lui a fait découvr ir 
Sav 1èse , e lle sé journ e rég uli èrement sur ce pl a te au 
va la isan dont la population paysanne vit enco re au 
rythm e lent des sa isons et des rit es. Sa palette de 
pei ntr e s' y éclaircit et s 'y co lore. En 1898,e lle inaugu ­
re aussi ses trav aux d'art dé co ratif insp irés des 
fo r mes végétales e t des Idées de l 'A rt Nouveau : 
brod e ries , mobîl1er, pyrog ravures, etc . (4). Elle donne 
en 1903 le s Petits Tableaux Valai sans qut mêl en t 
l' éc ritur e e t l'illu strati on. A Sav 1èse, e lle rencontr e 
en 1906 l'in gé nie ur séd unois Paul de Ka lbe rm a tt en. 
Et c 'es t l' em br aseme nt a mour e ux qut la co nduir a 
à ! 'éc riture passionnée du Livre pour Toi, au divor ce 
avec Adolphe Burna t et à l' é lo1gnerne nt progre ss if 
de la Suisse dès 1907. 

Son ac tivit é a rti stiqu e se pour suit év idemme nt a u­
delà mais e lle e ntr e de plus e n plu s dir ec te men t 
en co nc urr ence avec sa cr éa t10n litt é ra ire . Les travaux 
dé co ra tif s son t a tt estés au moins jusqu 'à la guerre 
e t dès 1911 la pr éocc upe un projet d'éd1t1on illu str ée 
du Livr·e pourToi (5). Plus t a rd, parallèlement à ) 'oe u­
vre ha lluc ina toir e qui com mence en 19 14, réappara is­
sen t de loin e n loin de s des sins et des hutl es f 1gur a td s 
pr is sur le mot if, ma is ils témoignent d'une ne tt e 
rég ress10n de !'oeuv re p!Ctural e t de ses qua lit és 
plastiques. 

Apéritif 

Co mme promis, nous a ime ri ons enco re ouvrir ic i 
quelque s probl é matiqu es que soulève nt l' oeuv re e t 
! 'act ivit é de M arg ue rtt e Burn at-Prov ins e ntr e 1896 
et 1907 . L' am biti on de ce tte note n'e st cepe ndant 
pas te lle qu'on pourra déve lopper ces th è mes 1c 1. 
C 'es t pourqu o i on n'y trouvera que des idées sa ns 
dé mon stration, co mme l' anno nce d 'é tud es à ve nir. 
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* Le féminisme 

Toute libé rée qu' e lle se voulut , Marguerite Burnat-Provins 
n'en éta it pour autant féministe. Ell e s'e n est défendue 
à plu sieur s rep ri ses e t notamm ent dans une co nf ére nce 
(6). L'i co nog rap hie ménagère de deux tableaux au 
moins (7) , la co rr es ponda nce (8), le texte même de 
La Servante nous co nva inqu e nt par ai lleur s de la co ns­
c ience exc lusiveme nt individu e lle - non soc ia le - que 
! 'artiste ava it de son lourd co nditi onne me nt de femme. 

* La fondation du Hei matschutz 

C 'es t en 1905 que Marguerite Burnat-Provins lance 
dans la Gazett e de Lausanne son appel (9) à la co ns­
titution d'une "Ligue pour la Beauté. Co nse rva tion 
de la Suisse pittoresque" qui dev iendra plu s ta rd -
signifi ca ti veme nt - le He imatsc hut z . Des antécédents, 
l' a rti st e- jou rn a liste en avait. On pe ut en effet tenir 
pour quasi ment ce rt a in qu'el le es t 1 'aut e ur, en 1898 
dé jà, de ces lignes : "Est -ce le c harm e du pas sé ou 
se uleme nt l'illu sion qui fait dir e : le bon vieux temps? 
... t oujours est - il que 1 'i mpr ess1on qui se dégage des 
ca dres vie ill ots n'est pas à dédaign er pour ce ux sur tout 
qui connurent le pays sous ce t aspe c t, à une époq ue 
où le progrès n' avai t enco re ri en gâte! .. . / ( ... ) J'aime 
à pen se r que ces br aves gens v iva ient moins vit e que 
nous! " ( 10) . 

Pa r son act ivité à la fois littéraire e t pic turale, Mar ­
gue rite Burn at -Provi ns est une figure exe mpla ire de 
l' Eco le de Sa v ièse et du premi e r He i mat sc hutz, deux 
instrum ents de la cons titution de l'id entit é nat iona le 
suisse à travers la reconnaissan ce et la co nservation 
des va le urs propres de la nat ion. Parm i les pre mie r s 
membre s du He1matsc hut z , on retro uve d'ailleur s bien 
des c hant res de l'h e lvé ti s me : Gonzag ue de Reynold, 
Ernes t Bié ler, Rob e rt de Tra z, Philipp e Godet (qui , 
comme Margu e rit e Burn at -Prov ms, fut enco re membre 
du pr em ie r co mité dire ct eur de la soc iét é), Char les 
Giron, e t c (11). 

Dès 1906, la lan~ue a llema nde, la ma lad ie puis les 
années d'e rr ance detournent définitiv eme nt la fondatrJCe 
du He imatschutz des séa nces de son co mité dire c teur . 

* Le primitivisme 

Plus explic it es que ce ux d'au cun aut re membre de 
l' Eco le de Sav ièse, l' a ttitud e et les propos de Ma rguerr it e 
Burn at -Prov ms à l' éga rd de la ville et du modernisme 
d'une part et - co rr é lativement - à l' éga rd de la 
montagne e t de so n imm obili sme vill ageo is d' autr e 
part, ce tt e atti tud e et ces pr opos sont parfa ite ment 
em blémat iqu es de s moti vat ions et des 1mpl ica t1ons 
soc io-c ul tu re l les de ce tt e Eco le : co nse rva ti sme sinon 
réac ti on, e n quête e t c réa ti on d 'un paradis perdu 
imaginaire et artifi c ie l. 

Sur le plan stri c t eme nt arti stiqu e, la ré férence à 
l' a rt des "Primitifs" des XIV et XVèmes s. ex prim e 
aussi une mqui étud e face à la dynam ique soc10-h 1sto ri -
que, cultur e lle, polit ique e t fondame nt a lement 
philosoph ique de la modern ité . 

Pas ca l RUED IN 

Not es 

(l) Cette chron olog ie se fo nde esse nti e lle ment sur 
le doc um ent autograp he de l' art ist e : Premier 
Schéma de ma vie (Lausa nne, Co llect ion annexe 
du Musée de !'Art Brut), int égra lement reprodu it 
dans Bern ard WYDER, Marguerit e Burnat ­
Provins , cata logue de l' expos ition du Manoir 
de Marti gny, 1980. Les sour ces comp lé mentair es 
sont mdiqu ées en not es . 
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(2) Se lon qu ittan ce de l' aca dé mie Ca lorossi dé livrée à Mlle 
Provins pour 4 se maines de cour s en 1894 (Grasse, 
Bibli ot hèq ue mun1c 1pale). 

(3) Dès 190 1. Voir not e 6 c i-desso us. 

(4) C'es t , tout au moins, en 1898 que Margu e rit e Burn at -
Pro vins expose ses pr em ie rs tr ava ux d'art dé co ra tif 

à Bâ le. 

(5) On e n trou ve la '.pr e miè re . mention dan s une le ttr e 
de l' ar ti ste à Mari e Bove t, le 14 mai 19 11 (Lau sa nne­
Dor igny, Ce ntr e de Rec herc hes sur les Lettr es roman­
de s). 

(6) Titr ée "Le fé minism e ", ce tte conféren ce pronon cée 
à Vevey le 5 févr ie r 1901 a fait l' objet d'un compte 
re ndu dans la Feuille d'A vis de Vevey le lendemain . 

(7) Nous pe nsons ic i à La Femme à la fontaine, 1898 
ou 1899, huil e sur toile, 100x l 60c m, Musée ca nton a l 
des Bea ux-Arts à Sion, a insi qu'à La Femme aux 
étains, ava nt 1905, huil e sur toile, env. l 20x 150c m, 
coll ec t1on pri vée .à Sion. 

(8) Parti c ul iè re ment une let tr e à M ade le me Gay -Mer can­
ton , dat ée du 9 novembre 1909, sur les ve rt us ménagè­
res . (Lausann e- Dori gny, Centre de Re che rches sur 
les Lettr es rom a ndes ). 

(9) Le 29 mars 190 5, sous le titr e 
la beaut é". 

"Une ligue pour 

(l 0) Feuille d'A vis de Vevey. 11 et 12 oc tobr e 1898 . 
Co nce rnant une expos 1t1on Ste inle n au Musée Je nisc h, 
l' ar t 1cl e est signé des m1t 1a les M(argue ri t e ?). 
B(urnat ? ). 

(1 1) Feuille d'Avis de Vevey, 15 avr il 1905 . 17 



MA VILLE 

Ma Ville ne conce rne qu'un e partie de ! 'oeuvre 
peint ~ de Margu erit e Burnat - Provins, mais qui 
se demarque par deu x aspects : d'une part, sa 
c ré ation tout à fait part 1cul 1ère, pui squ' elle indu1s1t 
une certaine forme d 'automat i sme , d 'autre part, 
le cô té ext r ême ment l itt ér air e démon stratif, 
philo soph1que, la co nj onc ti on de ces deux é léme nt s 
annonçant d'ores et déjà toute l a co ntrad1 c t1on 
de ce qui est à l a fois in cont rôlé et cont rôl é, 
passi f et act if. 

Ce t te produ ction est d1ffic il emen t ana l ysabl e, 
ca r on ne peut l'ab order ave c les seul s moyens 
méthodo logiqu es tr ad1t1onnels d 'h1stor1en d~ l'art, 
n1 du seul point de vue psyc hi atrique qui la redu1ra1t 
en moye n de diag nostic . Re ste cette position 
en porte-à-faux, in st ab le et peu sat 1sf a1sant e 
où l' on est te nté un peu à droite, un peu à gau che, 
essayant tant bi en que mal à donn~ r cohéren ce 
à une oeuvre fondamenta leme nt refra c ta1re a 
tout e analyse. 

For ce est de co nstat er qu'en e ll e- même ce tt e 
produ c t ion ne trahit aucun ca r ac t ère spéc 1f 1queme nt 
hal luc in ato ir e, mais qu 'ell e peut aussi bien être 
le produ i t de l'1 maginat1on ou de l'insp1rat1on 
de n' 1 mpor t e qui doué en dessin. S1 ori gina le soi t­
ell e ce tt e séri e ne port e pas d'u ne faço n flagrant e 
les sign es patho log iques d'une désagrégation quelcon­
que de l' esprit. L e magnét i sme ind én1~bl~ qu' exe ~ce 
Ma Vill e pr ovie nt avant tout de la repe t1t1on d un 
th ème rep ri s inla ssablement l a f 1gure humain e . 
Co nsid érés ind1v 1due ll eme nt, ces panne aux perdent 
leur rai son d'être. C'es t pourquo i 11 faudrait emb ras­
ser ! 'oeuvre enti ère et d'un seu l rega rd pour mieux 
en saisir le sens (pour autant qu' ell e s'en soi t 
assigné un) ou, en tout cas , le cara ct ère ém inem­
ment personne l et sol1t a1re. 

L es trouble s qui enge ndrèr ent ces pannea ux fu r ent 
to uj our s appelé s 11v1s1ons11 ou "apparition s" par M argueri ­
te Burnat-Provins. L e terme 11hallu c in at10n11 co nnote 
déj à le jugem ent - et la condam natio n - psych 1atr 1que. 
L'arti st e , qui ne fut aucunement délirante, re ssentit 
toujour s ces phénomènes en plein e luc 1d1té et ne 
souffrit d'au cune alté r at ion de la mé moir e . Il s'ag i t 
de véritabl es pro cès - verbaux que l' art i st e établit 
sur sa propr e personne, souhaitant se soum et tr e à 
l 'e xame n de plusieurs spéc 1al1ste s et savants . Ceux­
c i se sont mis d'a cco rd sur le facteu r déc len chant 
de ces v1s1ons, rejo ignant l 'opinion de l'arti st e qui 
évoq~e elle-même l e fo rt ébr anleme nt psyc hi que 
ca use par la mobil1sat 1on de 14; il est év id ent que 
les tragédies enge ndr ées par la guerr e furent déc 1s1ves 
quant à l' esprit de Ma Vill e, ma is ell es ne fur ent ce rtai­
neme nt pas les raisons prin c ipal es. L es sym pt ômes 
hal l ucinatoires se sont inscrits dans l a prolon ga tio n 
d'un caractè re volontiers pr édi sposé à s'int er roger 
sur les mystères de l' i nco nnu . 

En eff et, Margu erite Burn at-Provin s part 1c 1pe ac t i ve­
ment à l' aventure méd iumnique au mom ent même 
où les surr éa li stes s'ex périmenta1ent à l 'éc ritur e aut o­
matique . Ell e qu i a toujou rs pensé que les rêveurs 
sont des êtr es d'é lec ti on se désigne logiqueme nt comme 
cet int er méd 1a1re humain, possédant des fa c ult és 
spéc iales ; cepe ndant, il n' int er v ient dan s ses réc its 
aucune interprétation, et surtout pas rel1g1euse, qu i 
autorise à supposer l'ad hésion de l' ar ti st e à la théorie 
spirit e . S1 el le se pose - sans trop d' assur anc~ - en 
médium, ce n'e st pas qu' e ll e se crut l 1 int erme d1a1re 
en tr e les v iva nt s et le s mort s, mais entr e l e co nnu 
et l' obscu r les annotati ons et les signes ét r anges 
qui entour ent certains panneaux d 'un mystère part1 cul1er 
font parti e de toute une panopli e mag iqu e, dont Ma r guerite 
Burnat-Provms fut la seule à détenir les pouvoir s, 
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les s1gnif ica tions secr ètes - c 'est au nom d'une cons­
ta nt e mt errog at Ion sur l 'in co nnu qu' ell e sc rut a la 
boul e de ve rr e, utili sa le pendu le ou prit des drogues 
hallu c mog ènes co mme .le peyot l. 

Marguerite Burn at - Provm s s'est ainsi pl acée dan s 
une sort e d'automatism e psyc hique , qui ne peut 
être que c ultur el, façonné par les I mages de son 
temps; ces phénom ènes méta-psychiques et ces ac t es 
hallLc inatoires, loin d' être des sy mptôm es patho logique s, 
pour raient bien êtr e l'am orce d 'une reva nc he sur 
ce ca rc an paral ysant que se révè lent le corps et 
la cul ture, propo sant un espace md étermin é et probabi­
l1tair e où s1gnif 1cat 1orr, sens, n'ont plus les mê mes 
v_aleurs. Ma Vi lle déco uvr e un sit e ri c he en potentia l i­
t es nouv ell es, par ce qu' e ll e t end à s'élo i gner , par 
l e refus d'un e démar che c réa tive co nsciente, du 
co nditi onneme nt co rp ore l ou cu l tur e l. Margu erit e 
Burnat-Provms a r eco nnu en ell e ce tte facu l t é de 
l' l maginat1on et a ét endu sa personnalité, par le 
b1a1s de la for me I mprec1se d 'une grande for ce , 
ca r ce ll e-et lui ôt e l a resp onsabtl ité· de ce tt e produ c t ion, 
ne vou lantreconnaître l' essor de d1spos1t1ons mentales 
co ndamnées par la pensée ratio nnel le . 

Ceci ex pl iqu e pourquoi les dessins et l' éc r i t ur e automa­
tique de M argu erit e Burnat-Provms ne mett ent pas 
à jou r une fa ce tt e inatt endue de la personnal i t é 
de l'arti st e, r éve ill ant des phanta smes audacieux 
ou de fo l les c him ère s. Il s n'in sc riv ent aucune vio lence ; 
t ous les personnages de M a ViJJe sont fi gés dans 
une sorte d 'engourdi ssement, a lourdis, apathique s 
ou morts. Ce sont, comme ell e, des con t emp lat i f s. 
dont la moindre act i on apparaît co mm e d Ju s o ire 
ou mut il e . Cet t e Vill e, s1 ell e a donn é l ieu à une 
cr éat ivit é abonda nt e, n' en fi gur e pas moms dans 
une atmosphère som br e, pess1m1ste, qui adhère t ot a le­
ment à son oeuvre éc rit e. 

L' obsess ion maje ur e de Ma Vill e est l e visage, prés enté 
sous les multiples ex pr essions de la v ie. M arguerit e 
Burnat-Provins exp li qua ain si ce t te inil at ion de por­
traits : "J'ai vu des t êtes , par ce que la t êt e co nti ent 
le ma ximum de signif ica t1ons. C'est le plu s Import ant 
qui m'est apparu" . ( l) 

Sur gissant souvent d 'un amas de ti ssus, de plum es, 
de l 1por ex, le v isage s'aut onom1se totalement, apparaît 
co mm e un monde c los. Vi sages-clô tur e, v isages-co ntour, 
ces figur es t endent à se réduir e à une express ion, 
déf ini ssab le par l es quatre sign es essenti e ls, aut our 
desquels se joue une variat ion infinie : deux yeux, 
un nez , une bouc he, qui sont les phénomènes d'un e 
nouv el le éc r itur e. 

Des gr oupes de t êt es réuni ssent parfoi s des visages 
adultes, d'homm es et de f em mes don t l 'uniform1 sat 1on 
r end l a d1stm c t 1on des sexes arbitrair e. Ces t êtes 
ne c roi sent jamais leur rega rd : el les pourrai ent être 
le m1ro1r d'une humanité, dont l'm co mmuni cab tl1t é 
a ét é à maintes repr ises dénoncée par l 'arti st e . 

Ce paysage humain ne l aisse entr evo ir que fo rt peu 
de mom ents de bonhe ur. Dan s ce t un ivers d' adul t es, 
l' enfa nce et la jeun esse bénéficient de t out e l'mdul ~en­
ce de l 'artist e, mais ces éta t s priv 1 lég 1és et éphéme res 
j ette nt de rares écla t s dans ce tt e humanit é co rrompu e. 

Ma Vi lle sur signifi e par le co mm entair e qui pr ésent e 
brièvement ses suj et s. L'in scription, qu'e ll e soit signa­
tur e, annotation ou point de r epè re est fondamenta le 
dans Ma Ville, mdi ssoc iable au portrait. 

( l) Et at pa th olog iqu e, collect10n de 1 'A rt Brut, L ausanne 
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Le fa it de voul oir , co mme y aspir a M ar guerit e 
Burn at-Provins , soume ttr e Ma Ville à un inst itut 
sc 1ent1f1que ou à un musée (2) a pou r eff et l e 
r éaju st e ment de )' oeuvre à une ce r ta ine norma l it é: 
en lu i fa isant rejo indr e ces in stIt ut Ions c ulturelle s, 
ell e vo ulut lui co nf érer utilit é et ju stifi cat ion qu i 
lut manq uaient; destin ée à aboutir dans un templ e 
de la cu ltur e, évo quée en terme de "tr ava il", négo­
c iée - en va in - co ntr e un m1ll1on de fran cs sui sses, 
Ma V1Jle fut tra i tée à ce rtains éga rds par son aut eur 
comme n' 1 mport e quell e autr e produ c tion artI stIqu e, 
suscep tibl e d' êtr e mar chandée . 

Une dua li té permanente dans la vi e de ~arg uerit e 
Burnat - Pro vin s influen ça son attit ude a l' éga rd 
de Ma Ville , ain si que dan s l a co nce pt10n de ce tt e 
oeuvre. E ll e fut la r aison de son ori g inalit é , en 
même t emps qu' e ll e lui assigna ses l1m1tes. 

Val éri e GOFFART 

(2) "Art et hallu c inat1on",d e Mor sier, p.2 1 

--- - -- - -
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LES EXPO SITI ONS 

La list e sU1vante ne fa it que comp léte r et pr éc ise r , 
te cas échéant , la liste des expos 1t1ons de e t sur 
Margueri te Burn a t - Pr ovms, publi ée da ns : Bern a r d 
W y de r , Marguerite Burnat - Provins , c ata logue de 
l' ex pos it ion du Manoir de Ma rti gny en 1980 , p.9 1. 

Vu la dispe r sio n des sour ces docu men t a ires , ce 
comp lé me nt ne peut ma lhe ur euse ment pas non plu s 
pré t e ndr e à l 'ex haus ti vit é . 

Les expos it 10ns pe rson ne lles sont port ées e n c a rac t è­
res gras . 

1898 Bâle, Kunsth a lle , Ve Expos it ion Na ti ona le 
des Bea ux-A rt s . 

1899 Vevey, Atelier de l'artiste. 
1900 Genève , Bâti me nt é lec tor a l, Expos ition pr é l i­

mma ir e de l' Expos 1t10n Uni ve rse lle de Pa ri s. 
Pa ri s, Gr and Pa la is, Exposi ti on Unive rse lle . 

190 l Genève, Bâ ti me nt é lec t or a l, XVIIe Expos it10n 
M uni c 1pa le des Bea ux-A r ts. 
Vevey, Vile Expos 1t 1on Na ti ona le des Bea ux­
Ar ts . 
La Tou r-de-Pe ilz , A t e l1e r de l' a rti ste (avec 
Elisa beth et Ern est B1é le r). 

1903 Vevey, Musée Jenisch, "L'Histoire d'un livre". 
190 4 Pari s, Expositi on non ident if iée . 

A rra s , expos it ion non 1de ntif îée . 
Lausa nne , Pa la is de Rumin e , Ville Expositi on 
Na tio na le des Bea ux-A rt s. 
Düsse ldorf, St adt1sches Kunst pa las t, Inte rn a t10-
na le Kunst ausste llung. 

l 9 l 3 Genève, Musée Ra t h, ex positi on d ' a f f îc hes 
a r t istiqu es e t de proje t s d ' aff iches . 

1932 Lausa nne, Soc iété va udoise d ' Etu de s psyc hiques, 
"Les Mystè res de I' Inspir at 10n". 
Pa ri s , Gal e ri e Char pent ie r, "Les Mystè res de 
l 'ln sp1rat1on". 
Ge nève , Musée d' A rt e t d'Hi sto ire , "Les Sec rets 
de l'in spir a t ion". 

1938 Monte-Carlo, La Potinière, "Ma Ville". 
194 1 Nice, Ga le ri e Chez Moi. 
197 4 Mar t igny, Ma noir , "L' Eco le de Sav 1èse ". 

Luce rne , "Pl akat spiege l 2 1 ". 
1975 Ma rti gny, Manoir , "A rti st es sui sses ". 

Zuri ch, 11Pl aka t sp1ege l 9". , 
1978 Ma rti gny, Ma noir , "Le Va lai s a l' aff ic he li". 
1980 Martigny, Manoir, rétrospe ctive. 
1985 Savièse, Maison de Commune . 

Lausanne, Galerie Paul Vallotton. 
1986 Genève, Galerie Cour St- Pierre. 
1988 Grasse, Bibliothèque municipale, "Hommage 

à Marguerite Burnat-Provins". 

Pas ca l RU EDIN 
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L 'OEUVRE LITTERAIRE 

Il nou s sembl e d istingu er qu atr e périod es dans !' oeuvre 
de !' éc ri va in, c hac une co mportant ses th è mes part1 cul1er s. 

A uss1, si nou s dev ions c lasser les oeuvres de M ar guer1t e 
Burn at - Provins, nous propo serion s 

- une période sav 1ésan,ne 

- une deux iè me, ce l le r e latan t ses voyage s, 

- une troi siè me périod e consa c rée à la nat ur e , 

- et l a périod e surr éa l 1st e. 

Nous ne trou vo ns aujourd' hu i que tro i s li vr es auprè s des 
l ibr air es. Il s font par tie de la période de Sav 1èse . Ce sont: 

Les Petits Tableaux Valaisans , Edit ion Slat km e, le pr e mier 
li vre de M arguerite Burn at - Pr ov ms, éc rit en 1903 

Le Livre pour Toi (édit é l a pr e mi ère fois en 1908) et 
Cantique d'Eté , éc rit en 1910, Edit ion Val med1a. L e Li v r e 
pour To i est son pr e mier rom an 

La Fenêtre ouverte sur la Vallée , Ed 1t10n Plai sir de Lir e, 
par u une pr em ièr e fo is en 19 l l. 

Margu e rit e WUTHR I C H 
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LA MISE EN RECUEIL 

A propos de la "Chambre de Bois", 
du texte et des images dans les 

PETITS TABLEAUX VALAISANS 

de Marguerite Burnat-Provins 

Que ls so nt les liens tis sés , dan s les PETITS TABLEAUX 
VALAISANS, entre le texte e t les grav ur es ? Est­
ce un simpl e rapport d'Jllustr a t1on, redoublement 
du texte par l'i mage , ou bien ce lien est- il plus inti me, 
exp ress ion sur de ux plans différent s mai s non dissoci a­
bles de la co mplex it é d'une âme ? Le rapport que 
le lec te ur entretient avec le livre est- tl transform é 
par ce tt e doubl e so llicita ti on du regard ? Pour répondr e 
à ces ques ti ons, sans doute es t-tl né cess aire de 
s 'int e rroger sur le rapport lui - même, dans ses diff é­
re nte s formes. 

Le pr em ie r geste de tout lecteur, c 'e st d'ouvrir 
le l~vre qu' tl ti e nt e ntre ses main s. C 'est un geste 
place sous le signe de l'a cc ue il, de la co nvivialit é, 
répondant à l'in vite à pas se r d'un lieu dan s un autre. 
li faut fa ire pivoter la co uvertur e , com me une port e 
auto ur de ses gonds, pour accé de r a ux mot s e t aux 
images que co ntient le li vre. C'est éga le ment un 
geste se nsue l. On a ppe lle jaquette la couverture 
d'un volum e . Ouvrir le livre, c 'es t donc le découvrir , 
souleve r son vê te me nt pour tou c he r, des yeux e t 
des mains, son co rps (car on dit juste me nt corps 
du texte ou d'un ~ le ttr e ). Dans les PETITS TABLEAUX 
VALAISANS, l'i mport ance de ce geste est soul1gnèe 
d'autant plus que le pr em ier texte, int it ulé "La Cham­
bre de boi s", fait ex pl1c 1teme nt pénétr er le lec t eu r 
dans un lieu, l ' obl1ge be l e t bien à fran ch ir une port e . 

Ce mouvement accompli, ! 'oe il, tomb a nt sur la prem 1e re 
page du te xte, s 'arr ê te 1mméd1a te ment à la le ttrin e, 
pet ite gravure r e prése nt ant la pive d'un a roll e, laq ue lle 
ne co nce rne donc pas la c hambr e qu' annonce le titre, 
mais un objet qui lui es t, semb le- t-il , é tr ange r. A ins1, 
dès le premier reg ard, entre le titr e du tableau e t la 
le ttrine, un jeu s 'in st aur e qui me t en pla ce une oppos1 ti on 
en tr e deux lieux diff é ren ts, en tr e l'int é rie ur de la c ham bre 
e t que lque c hose qui existe à l' ex t é rieur d' e lle . Ce n' es t 
que la pr e miè re phras e du texte qui, sous le mode descrip­
tif, nous fait véritabl e ment e ntrer dans la Chamb re de 
Bois : 

Dorée co mme une fe uill e mort e, e lle es t fa uve 
et ti ède, la Chambre de Bois, avec de c la ir s r ef le ts 
sa tiné s au long de ses parois verme illes, et, sur 
la plan c he poli e que mordit la lame siff lante du 
rabot, des ondulations s 'infl échissent, co mme les 
vague s de la mer. 

Plus loin, dans le f tl du réc it, réa ppar aît par deux fois 
ce tte mêm e oppos1t10n d'un ic i e t d'un a ill eur s : 

Elle [la Cha mbre] es t un co ffret pré c ieux qui e mbau­
me, d'un e odeur r are e t subtil e fa it e de l' âme 
des sèves , du pa rfum des f loraisons anc iennes , 
et de la vie d' autr efo is , vie mysté ri e use de l' a rbr e 
vois in des cimes so lit a ires . 

pui s, s 'adr essa nt à la Chambr e : 

[ ... ] tu gardes la c haleur qu i, jad is, verdissa it le 
so mmet de l' aro lle e t tendait ses rameaux roux, 
co mme des br as humain s. 

De ces deux lieux, nous sav ons maint ena nt qu' Jls ne sont 
pas tot a le me nt sépa rés . Que lque chose les unit, qui n' est 
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pas d'ordre spat i al , ma is tempore l . comme l' attes t e 
l'u tilisation des mots anciennes, autr efois et jadis. 
Temps des orig ines auque l plu sieur s indi ces p~rmette nt 
de rattacher un visage. L a chambre, t 1ede, aux 
paro is ve r meil les, dans la personn1ficat1on qu'étab lit 
M arguerIt e Burnat - Provins, devient une figure protec­
tri ce : 

A l' heure où les oiseaux nocturnes ululent 
dans l es noyers, [ •.. ] j 'app ui e mon fr ont avec 
confia nce contr e ton f Jane plein de douceur, 
et je m'endors en songeant que ta sécur it é 
protège mon sommei l. 

L' aroll e quant à lui, sous l' effet de ce tt e même 
' 1 cha leur dont la chambre garde l a t r ace, 't end ses 

rameaux roux, comme des br as humains". Derri èr e 
les qua lit és sensible s de la chambre et sa natu re 
rassur ante, de rri ère le geste signtfJCatif de l'aroll e 
et l'abandon fin al de la narratri ce , se profile l'i mage 
de la M ère.( I) Métap hore materne ll e et thème de 
l ' ori gi ne, s'u nissant, c r éent un c hamp semé de multt­
ples sym bo les : thème du Parad}s , perdu (in,duit 
par les nombreuses, occ ur ences vegeta les), then:ie 
du Li en de sang (dece labl e dans l es mots vermeil, 
source âme des sèves), ce lui, enco r e, du Cycle 
de la 'vie et de la mort (une feuille morte, Ja vie 
d'autrefois , le cercuei l , le soleil t'a faite vivante). 
A la sui te du li vre et de la chambr e, ce sont ainsi 

~ 1 t les images et les mots eux-me mes qui s ouvre n , 
lai ssant le soleil les i llu miner et leur donner vie ... 

(1) On pourrait également re connaître, dans ce premier 
texte, l'i mage du Père; ne serait- ce que dans 
ce t te même oppos1t1on de la Chamb re et de 
l' arol le. Al li ée à la t héma tiqu e de l 'o rtgin e, 
cette figuration du Père et de la Mère donne 
tout son sens à la dédi c ace A mes parent s. 

Ce miroit eme nt de sens mu lt ip les nous permet d' aller 
enco re un peu plus loin. A la suite des gestes originels 
du lecte ur et de la Mère, un tro 1s1ème geste peut êt re 
maintenant pris en compte, qui n'est pas évoqué dans 
l e réc i t mais dont nous t eno ns le fruit entr e nos ma i n,;: 
celui de l' auteur co nceva nt le l ivre (ce qui l '1dentif1e 
à son tour à la Mère) . Or ,sous cet angle, un certain nombre 
de termes, ou d'expressions, e mployé s par Marguerit e­
Burnat-Provins (Doree comm e unr. feuille morte, Bois, 
satiné dessins, fibres, enluminé) entrent en résonan ce 
avec 't a terminologie propre à quai if 1er la fabrica~ion 
d'un li vre . Il faut bien, pour l e forme r, des feuilles 
(parfois satinées ... ), faites de fibres de bois. On pe_ut 
agrémente r la re l iure de dorures . Et le text e, enf tn , 

peut être enri ch i de dessin s et d'enluminure s. De sa 
main, Ma rgue r ite Burnat-Provi~s touche 1~ ,papi er, 1~ 
couvre de ca llli graph1es. Elle eprouve la legere durete 
de la plum e, la ca resse du pin ce au et .peut-être la morsu­
re de la gouge et du c iseau dans le bots. Ce moment 
de la créatio n, e ll e ne peu t le viv r e uniquem ent dans 
la facticité du monde des phénomèn es. Suivant le mouve ­
ment du texte, s'y ajoute une expérience in t érieur e. 
On sai t, par un t ext~ autobiographique, que ~arguer1te 
Burnat-Provins fut tres seu le dur ant ce tt e pertode de 
sa vie, et qu'e ll e pressentait une mauvaise f tn à 
son mariage .(2) On devine qu 'e ll e aussi, comme l'ara.li e, 
"porte, nombreuses, les cica tri ces des blessur es faites 

(2) Texte donné dans le c at alogue de 
pour l' expositio n M.Burnat-Provins 
Martigny, en 1980 (pp.4-13) : 

Bernard W yder 
au Man oir de 

D e 

où 
c h ez 

1901 à 190 5 Séjours nombreux en Valais 

j e travai ll e beaucoup. L'hiver, B i é l er v i ent 

nous. En 1902 , je commence l es Tab l eaux 

Valaisans - il s pa r a i ss ent e n 1903 - e n su ite les 

H e ure s d'a ut omne, e t c . (v ou s avez ces dates par 

a i ll e ur s) . Me s sé j ours e n Va l ais on t été motivés 
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[en son]co eur" et que ces "l armes de topaze" furent 
siennes. A ms1, par Je jf>u de tous ces gestes , dan s 
ce va-et-v ient d'un li eu à un autr e, aut eur, lec t eur 
et l iv r e sont-Jls reliés en une même expé ri ence, 
réu ni s en ce tte c hamb re c haleur euse où seron t 
partagés les , r~ve s que fa it la narr at ri ce dans son 
somme Jl protege. Et ce sont ces songes que r aco nt ent 
les PETITS TABLEAUX VALAISANS, peupl és d'être s 
d'un e étr ange huma nit é et dans l esque l s co ul e, 
jo ignant Je te x te et les im ages, une sève deve nant 
parfois ro uge sang, d' autr es fois noir d'encre. 

Les PETITS TABLEAUX VALAISANS sont un li vr e 
de compassio n, où cet t e com passion pr end co rp s 
dans le li vr e, éta nt aussi le livr e lui -mê me. Lor sque 
Marguerite Burnat-Provms, s'adre ssant à la Chambr e, 
éc ri t : "Tu es bonne, t u r espir es le ca lm e, et ton 
abri m'est cher, ca r tu te r ec ueJll es avec moi", 
vo Jlà cette compass ion dit e. Mais ce "tu t e r ec ueill es" 

par l a v i e que j e menai s dans le cant on de 

Vaud, l a façon dont M.Burna t a v ait organisé 

l a s ienn e , t oujour s de hor s, r éun i ons, co mité s , 

assoc iation s , é c ol es .. . ! J e ne le voy ai s j ama i s 

e t lui ava i s d it longtemps d'a va n ce que ce l a 

finirait m a l. Il n ' y c r oya i t pas. J' é tai s touj o ur s 

se u l e , n os appar t e ment s é t a i e nt sé par és . 

S' i l r entra it trop t ar d ou parta it tro p tôt 

l e ma t in, j e n e l' ape r ce vai s m ême pa s . L e 

p ays ne m' a ttir a it gu è r e, [ ... ] c ' es t p ourqu oi 

en 1 898 quand B i é l e r m'a di t du Val a i s 

ce pa ys es t p o u r vo u s, j ' a i sen ti qu 'il di sai t 

v r ai e t y sui s a ll ée s i souve nt e t s i l ong t emps 

( p. 5 ) . 

peu t se charger d'un sens supplém entair e car s1 l a 
fo rm e ve rb ale est d'abord une co njugaison de se recueil ­
lir, el le est aussi ce ll e d'un ve rb e im agina ir e, se recueil -k.r 

~, qui dit bien comment nous sommes livrés , mis 
en li vre ou en re cueil , pour ne plu s port er , ensem bl e, 
qu'une seu le et même interrogation. 

C hri stop h e FOVANNA 
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LE LIVRE POUR TOI 

A propos du Livre pour Toi, Ca th e rin e Dubui s nous 
propose son é tud e : 

Nature, a mour, mor t. Ces troi s mot s esse nti e ls re su­
ment l' oe uvre de Mar guerit e Burnat-Provm s. 

Quan d Margu e rit e Burn a t -Prov ins renco ntre l' a mour , 
e lle éc rit le Livre pour Toi (1908), qui chant e la bea ut é 
de l'h omme e t le don total de so i. Grâce à ce tt e 
oe uvre, Margue rit e se ra sa luée à Par is, da ns les mili e ux 
li t t é ra ir es , co mme un éc riv a in excep ti onne l ce lle 
qui a osé dir e tout haut ce qui ne se vit que tout 
bas. C 'es t auss i avec ce livre que l' art iste, préc ipité e 
sous l' éc la tan t so le il de . la passi on, passe de l' observa­
ti on des c hoses de la natur e à l' ex altation de l'am our 
humain . Mai s la nature ne pe rd pas ses dr oit s; e lle 
se me t au se rvice du chant , à la fois témoin et ca uti on 
de l' éme rv e illeme nt é prouv é . Les f le ur s sero nt "c ommé' 
l 'amant, c e lui -c i se ra "co mme " e lles . La c omp araiso n 
e t, forme supr ê me e t accomp lie , la mé taphore, tr ans­
figurent l' ê tr e a imé e n une créa tur e mythiqu e , homme , 
dieu e t bouque t . 

Et dan s l' a rti c le paru dans Lettres romandes, Textes 
et Etudes, l'A ire , Lausa nne l 98 1, nou s lisons : 

"Le Livr e pour Toi : pass ion, durée, éc ritur e . "P ass ion 
et exp ress ion ne so nt guè re sé par ables. La pa ss ion 
pre nd sa sour ce da ns ce t é lan de l 'esp n t qui par 
a illeur s fa it naît re le langage. Dès qu' e lle dépasse 
l'in stin c t, dès qu' e lle dev ient vra iment passion, e lle 
t end du même mouv e ment à se ra con te r e lle - mê me 
[. •• ]( 1 )". Que ls r appo rt s la passion ce paroxysme 
de l' êt re qui n'a pour dur ée que l'in sta nt indéf ini ment 
multi plié , ou la mort - ent re tient -e lle avec le t e mps, 
mouveme nt e t t rans(ormat 1on, et avec l' éc ritur e , 
qui la const itu e en t ant que pass ion 7 C 'est · sous 

le signe de ce tt e doub le re lation que je voudrais place r 
ma lec tur e du Livre pour Toi( 2). Qu' es t -ce que ces cent 
pe tit s poèmes en pro se ? Un chant qu i se modu le e t se 
brise e n "fra gment s d 'u n d isco ur s amo ur eux", inlassable 
repri se , iné pui sab le recomme ncemen t de la paro le d'amour ? 
L'affirmation d'un véc u ex trat em pore l dans l'i nca ndesce nce 
d 'u n é té , parmi les fruit s épa nouis du pr em ier jardi n du 
monde (3) ? Le re fu s, co mm e seu le co nd iti on de survie , 
de la dur ée ? Ou l'ac ce pt at ion d' un mûr isseme nt , d'un e 
mét a morpho se de la passio n, e n d' autr es t ermes le consente­
me nt à son effa c ement a u prof it d 'un se ntiment nouveau? 
Et que l se ra le rôle de l' éc r it ure ? F air e rev ivre l' instan t 
de la pure co nt e mpl a ti on ? Fi xe r le vé cu hor s du temps ? 
Ou le soume ttr e au flu x de la dur ée ? Dans ce cas, ! 'é c ritu ­
re ne trahirait -e lle pa s préc iséme nt ce qu 'e lle est c hargée 
de dir e ? ... 

... De la prise de parol e pa ss ionn ée qui ouv~e le livr e 
("J e t' aime" ), paro le sans rép lique, ins tant anee et mate, 
sa ns éc ho ni réso nance dans le monde c los de la passion, 
co ndamn ée. à son incess ant e r edite, à la pa ro le de tendresse 
qui le re fe rme e t dont les éc hos ne cessent de se réper­
c ut er e n nous; de la so litu de du désir à la cha leu r du 
co upl e , Le Livre pour Toi dess ine donc une co urb e . Mais 
il se rait pa r t rop sc héma ti que de le réd u ire à ce t itin éra ire . 
La passio n co ntinu e de vibr e r, e lle est pe rcep t ib le dan s 
tous les c hants, y com pri s dans ce ux de la deux ième partie . 
C 'est lors du voyage que réappa raît le rêve du double 
suic ide (LXXV), que s 'affirm e le dési r fou de re ndr e l'au t re 
fo u (LXXIX) et que s ' accom plit, dans une vision ha lluc inée, 
hant ée pa r la pul sion de mort, la co lli s ion des siècl es 
pour co nsommer le massacre de l' aman t (L XXXII) .... 

Ce tt e oe uvre, aut ob iog rap hiqu e s 'il en fû t , mène à trav ers 
ces t ro ts thème s esse nti e ls une quê te p lus esse nti el le 
e nco re, ce lle de not re prop re ide ntit é. "Qui suis- je ? 11 

nous de mand e Margu er it e Burn at -Pr ov 1ns t out au long 

3 1 



de ses livres . "Qut suis- je , qui êtes-vo us, vous qui 
me lisez , m' a imez , m'oub liez ?" Quê te ac ha rnée, 
quê te sa ns fm, à laqu e lle elle a tenté dans le Livre 
pour Toi de répondre pa r la g lori fi ca ti on de l' amo ur , 
le chant de la prése nce . Grâce à !"'h y mne e nivr é ", 
le mystère de la vie et de la mort se ra dé passé et 
Je chant unir a les â mes "pour l' é t e rnit é". Fo i a rdente 
dan s le pouvo ir du dir e , qu i abo lit l' e ffr aya nt dése rt 
de l' oubli. 

Cat h eri n e DUBU IS 

(l) Denis de Rouge mont, L'Amour et l'Oc cident , 
coll.10/ 18, Pari s, 1979, p. 191. 

(2) Marguer iteBurnat-Pr ov ins , le Livre pour Toi , 
Post fa ce de Monique Laede rac h, Bibli oth è que 
Romande , Lausa nne, 1971. J'ado pt e la .num é ro­
ta t ion des poè mes e n chiffres romains que 
propose ce tt e édition. 

(3) "Poème d 'un été , le Livre pour Toi se donne 
avec aut an t d 'imm éd iate té qu' il fut éc rit, lourd 
enco re de toute la pu lpe du véc u, co mme un 
chan t qu i ne cesse ra it de ré pondr e à un aut re 
c hant, ce lui de la vie , d'u n é té , d'un a mour 
co nstamm ent revéc us. [ .. . ] Pour celle qui chant e , 
la prése nce est si év ident e , en effet, c haqu e 
mot te lle me nt insé ré e ncore da ns l' évé nement 
dont JI naî t, qu 'e lle ne pe rço it pas pour eux 
d 'aut re résonan ce que ce lle de l'h eure ."(Mon1que 
Laede r ac h, op.e t t. ,pp .164- 165) 
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tableaux valaisans" par M 'B'P'. Opinion de la 
presse suisse et étrangère. Genève, Libr .A .Ju llien; 
Vevey , Impr. Sauber lin & Pfeiffer, 1903, 14 p. 
- Semaine littèraire, no 49 l, 1903, p.254 (Gaspard 
Va le tt e ). - Mercure de France, 16 VII 1910, p. 
284-287 (Henri Malo). - Ibidem, 1 XI 1910, p. 
190- 19 1 (Marguerite Burnat-Provins). 

1904 

2. HEURES D'AUTOMNE. Pro se poetique. Vignettes 
e t c uls- de- lampe par l' au t e ur. Vevey, Sauber lin 
& Pf e iffer, 1904, 117 p.ill. - Edit .orig. : 350 ex .nu m. 
- Nouv.èd it. : Paris, Emile-Paul, 1921, 95 p. 
Voir : Semaine littéraire, no 569, 1904, p. 566-
567 (Gas pard Vale tt e ). 

1905 

3. CHANSONS RUSTIQUES. 132 chan sons ill. de 
déco r a tion s pa ysa nnes rec ue illi es e t de ss inées 
par l' aut eur . Vevey, Sa ub e rlin & Pf e iff e r, 1905, 
247 p.111. - Ed1t.orig. : 300 ex. num. 
N.B. Que lqu es- un es des Chansons rust iques ont 
é té mise s en musique , pa r exe mpl e : 

1906 

- avec mus ique de Emi le Laub e r . Vevey, 1906, 32 p. -
Tire à part de l' édit. or iginale. 

Ave c musique de Emil e Jaques-Da lc roze. Chant 
et piano. Paris, Au Ménestre l, Heugel, 1909, 41 p. 

4. LE CHANT DU VERDIER. - Livre de printemps . Prose 
poétique. Couverture e t vignettes i ll. par l'aut eur . 
Vevey, Sauberlin & Pf ei ff e r, 1906, 115 p. - Ed1t. or 1g. 
170 ex.num . 
- Nouvelle édit. Paris, O llendorff, 1922, 128 p. -
Tiré à part 25 ex .num. 

1907 

5. SOUS LES NOYERS . Prose po é tique. Ave c vigne t tes 
et couve rtur e ill. par l' auteur . Vevey, Sauberlin & Pf ei ffe r , 
1907, 147 p.ill . - Edit.orig. : 170 ex .nu m. 

6. LE LIVRE POUR TOI. Co uve rtur e i 11. par l' auteu r . 
Paris, E.Sansot, 1907, 2 15 p.n. ch. - Edit .org . : 250 ex .num . 
- Nouv e lle é dit. avec pr é f. d'H enri Ba ta ille . Paris, 
E.San so t, 1909, 216 p. - N.B. Une édit. de form at in -

8 raisin rése rv ée aux bibliophil es e t aux amat eu rs a 
paru che z le même éd it . en 1908. 
- Nouv e lle édit. avec prèf. d'Henry Ba taill e . Pa ri s , 
E.Sa nso t,1909, 184 p. - Tir e à 450 ex .num . 

Nouv e lle éd it . ave c pr è f. d'H e nr y Ba tai lle . Pari s, 
P .O lle nd orff, ll 9 18], 203 p. 

- Six me lodi es pour sop rano du Livre pour Toi par Gus t ave 
F e rr a r i. New-Yor k, Co mpose rs Music Co rpora t ion, 
1922 , 6 ca hie rs . 

Nouve lle è dit. ave c pref. d'H enr y Bata ill e . Paris , 
A lbin Mic he l, 1926 , 253 p. 
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Nouve l le èd i.t. Lausa nne, Spes , L 1927 J, 152 p. 
1 vigne tt e de l'auteur. - Edit. de luxe tir ee à 
1000 ex . 

Nouv e lle èdi t. avec ea ux- fort es de Mari e tt e 
Lyd is. Pari s, Ce nt fe mm es am ies des livres, lmpr. 
Fra z 1e r- Soye, 1935, 1 + 125 p.ill.pl. Hors -co mmer ce. 

Nouv e l le èd it. : Lau sa nne , Spes, l1 940J, J 46 p. 
- Nouv e lle èdit. avec pr è f. d'H e nr y Ba taill e . Ill. 
pa r M./\ .R obe rt s . C ha monix -Mont - Blanc , Ed . J.~~ndru, 
J 947, 231 p.p l.ill. (Le che f- d'o euvr e ). - Tire a 
4000 ex .num. 
- Nouv e lle édit. avec pos tfa ce de Moniqu e Laed e ra ch. 
Lau sa nne, 13iblioth èq ue romand e , 1971, 178 p.portr. 
- Nouve lle édit. avec le Cantique d' éte : Savièse, 
Valmedia, 1985, lllp. . 
Voir : Gil Blas, Pari s, 2 XII 1908 (Rob e rt qe Montes­
qui ou). - Mer cure de France, 16 IV 19?8, p.6~6-
688 (Pi e rr e Quil lar d), lreproduit dan s J Petite Patrie, 
16 XI 1909. - Mer cure de France, 1 XII 1909 [e t 
non 16 XI l 909J, p.48 2- 484 (Ra c hild e lp se ud. de 
Mme A lfr ed Va llett e J). - Journal des Debats, li 
Ill l 9 l 0 let non 5 V 191 0J, p.460 - 1462 (Emile Faguet). 

Journal de Genève , 24 XII 1971 (Dori s Jakub ec ). 
Aux lecteurs de la "Bibliothèque romande" . 

(Lausa nn e , Re nco ntr e, l 97 1, 30 p.), p.29 (Mic hel 
Dent an ). - Treize Etoiles, déce mbr e 197 l, p.36 -
38 (Mauri ce C happa z). - Lettres romandes , Lausa nne , 
L'/\ ir e , 198 1, p. 51-65 (Ca th e rin e Dubui s). 

1909 

7. LE COE UR S/\UV/\GE. Roma n. Paris, E.Sansot, 
1909, 324 p. - Tir e 8 ex . sur Holl and e . . . 
N.P>. "Ce livre a è t e r e tir e de la c ir cul a tion e t 
mis au pil on sur l'ordre de l' auteur, . huit jour s 
apr ès sa pub lication" . (Ta lvart , op. c 1t., p.2 80 ). 
Voir : Mer cure de f-rance, 16 V 1909, p . 302-303 
(R ac hild e l pse ud. de Mm e A lfr ed Valle tt e ]). 

19 10 

8. C/\NTIQUE D'ETE. Poèmes. Pr é fa ce de C ami lle Lemo nnie r . 
Pa ri s, E.Sanso t, 1910, 187 p. (C oll. de s "Prin ceps ") . 
- Edit.orig . : 5 18 ex . 
- Nouvel le é dit. : Paris, P. O llendorff , 19 10, 175 p. 
- Nouvel le èd it . : Pari s1 /\lbin Mic he l, lc a 1930J. -
N.B. Aucun ex . de ce tt e éd ition ne figure dan s le s bi -

b liothèques sui sses . 
Nouvelle éd it. Savièse , Valm ed ia, 1985,p. 113-
2 16. N.B. Edité a vec le Livre pour Toi. 

19 12 

9. LA FENETRE OUVERTE SUR LI\ V/\LLEE. Poè mes . 
Pari s, P. Ollendorff, 19 12, 295 p. - Edit .ori g . : 10 
ex .nu m. 
- Nouve lle édit. : Lau san ne , Pl a isir de L ire, l l 986J, 
200 p. 
Voir: Mercure de France , 16 VI 19 12, p .820 (J ean 
de Gour mont) . 

19 14 

10. LA SERVANTE. Po è mes . Vignet tes des s inée s par 
l' aut e ur. Pari s, P .O lle nd orff, 1914, 168 p.il l. - Edit .or ig. 

1917 

11. POEMES DE LI\ BOUL E- DE- VERRE. Paris, E.San sot , 
1917, 171 p. - Edit.or ig. : 500 ex . 

12. 111. de : Gour mont (R é my de) . Physique de l'amour. 
Essai sur l'instin ct sexuel. Fronti sp ice de Marguerit e 
Burnat - Pro vins , gravé sur bois par George s Aub er t. 
Paris, G.C rès , 19 17, 3 16 p. i ll. (Les maî tr es du livr e . 
48) . - Tir é à 1160 ex .nu m. 

34 



19 18 

13. NOUVEAUX POEMES DE LA BOULE-DE - VERRE. 

1919 

Paris, E.Sansot, 19 18, 187 p. - Ed1t.ori g. : 186 ex . 
num. 

14. VOUS . Prose poè t1que. Pa ri s, E.Sansot , 19 l 9, 
144 p. - Ed1t.orig . : 100 ex. num. 

1920 

15. HEURES D'HIVER. Poèmes e n prose . Pari s , Emde­
Paul, 1920, 118 p. - Ed1t .orig .: 1100 ex . dont 
l O ex . ma rqu es de A à J; 90 ex .nu m. de l à XC; 
1000 ex .num. de l à 1000. 

16. POEMES TROUBLES. Pa ri s , E.Sanso t, 1920 , 
160 p. - Ed1t.orig. : 80 ex .nu m. 

17. LE LIVRE DU PAYS D'AR MOR. Pro se poè t1que . 
Paris, P .Ollen dorff , l 920 , 2 1 l p. Ed1t.or1g . 
320 ex .nu m. 

l 92 l 

18. POEMES DE LA SOIF LIJ. POEMES DE LA SOIF. 
UNE NUIT CHEZ LES AISSAOUAS. Paris, R. C h1be rr e, 
E.Sanso t , 192 1, 164 p. - Ed1t.orig. : 70 ex. num. 
Voir : Eve, 26 Ill 1922 (Raymo nd C lau ze l). 

19. POEMES DU SCORPION. POEMES DE LA SOIF 
[ II]. POEMES DU SCORPION. GRAINS DE SABLE. 
Pari s , R.Ch1berre, E.Sansot, 192 1, 152 p. - Ed 1t.orig . 
70 ex .num . 

1922 

20 . CONT ES EN VIN GT LIGNES. Pro se poèt 1que . Ill. 
de Gisèle Vallery . St - Raphaël, Ed. d ' art de la revu e 
"Les Tablettes", 1922, 99 p.JII. - Ed 1t.or1g. 
7 50 ex. 

1927 

2 1. Co llab . a : Got (Armand) . LA POEMERAIE. Po ès1es 
cho 1s1es pour les e nf ants (P ari s, L1br. Geda lge , 1927, 
398p. - Cah ie rs antholog 1ques mod ernes . l- 1 O.), p.13 J : 
Pauvre tè ; p. 313: L'arbre rouge CHANSONS RUSTIQUES. 

1928 

22 . Ill. de : Gross (Ju les ). THEODULINE. LA CHANSON 
DU BON VIEUX VALAIS. Avec Ill. hors-texte, en 
couleur, de Raphy Da llè ves et dix-neuf lettrines, culs ­
de- lam pe et bandea ux d'ap rès Marguerite Burnat-Pro vins . 
Lausan ne, Spes, 1928, 96 p.fron t.pl. 

1929 

23 . LE VOILE. Roman. Paris, A lbin M 1c hel, (cop . 1929), 
253 p. - Ed1t.orig . 
Voir : Mer cure de France, l V 1929, p. 659 (J oh n 
Cha rpent ie r). 

24. Co llab . à : Cossez (A .M.). LES POETES DU XXe 
SIECLE. Pages c hoisies (Par is , E.F 1gu 1ère, 1929, 

1933 

288 p.), p. 23-31 : Heu res d'hiver. - Le livre pour 
to i. - . Ca ntique d'été . - La Se r van t e . - Poèmes de 
la Bou le-de-ve rr e. - Nouveaux poèmes de la Boule ­
de-verre. - Vous. Extrait s. - Au beffroi d'A rras (inédit). 

25. CHOIX DE POEMES . Pre face de A .-M. Cossez . Port r a1 t 
grave sur bois pa r A lexand re Tr ét 1ako ff. Pari s, F1gu 1ère, 
[1933], 195 p.front (Co ll. cho ix de poème s) 11 a ètè 
tir e 22 ex .num . 

1937 

Voir : Revue international e des 
diplomatiques et économiq ues. 
p. 16-17 (Ant . Za r y). 

questions polit-iques, 
Pari s , févr ier 1933, 

26 . PRES DU ROUGE -GORGE. Pros e poet1que. Lill e, 
Ed . de la Hune, 1937, 206 p. - Ed1t. or1g. : 1032 e x. 
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Voir : L'indépendant de l'Aud e, 9 VII l938, 
p. 4 (A rl e tt e de Narb onne). 

1943 

27. LA CO RDA LCA. Pro se poet 1que . Lyon , Ed. 
Pro vinc 1a , 1943, 159 p. - Ed.ori g . : 205 ex . 

1963 

28. Co llab. à : Moulin (J ea nin e). LA POESIE FEMININE. 

1975 

Epoqu e modern e . A nth olog ie (Pari s, Seghe r s, 
1963, 341 p.), p. 45- 49 : Le livr e pour toi. -
Ca nt ique d'ét é . Poèmes tr oubl es . Poème s 
du sco rpi on . Extraits . 

29. Co llab . a Mou lin (J ean ine ). HUIT SIECLES 
DE POESIE FEMININE. A nthol og ie (Paris , Seg he rs , 
1975, 477 p.), p.167-170 : Le li vre pour toi. 
- Ca ntiqu e d' été . - Poème s trouble s. - Poèm es 
du sco rpi on. Extrait s . 

Monographies et sélection d'articles generaux 

(ordr e a lpha bé tiqu e des aute ur s) : 

BOUVIER (J ea n- Bern ard) . Madame Margu e rit e Burnat ­
Pr ov ins (L'Apologie des jeunes. La usa nne, C .Ta rin, 
1915, 253 p. tll.). p . 91- 112. 

DESl31OLLES (Moniqu e). Paysage ext eneur et paysage 
intérieur dans le cycle des saisons de Marguerit e 
Burnat - Provins : Cantique d'été, Heur es d'automn e, 
Heures d'hiver (F ribo ur g, J 986, 136 p. da c t . - Mémoi re 
de lice nce , Le ttr es , Fribou rg) 

CABUS (Pi e rr e-Yves ); LAEDERACH (Moniqu e). Marguerite 
Burnat - Provins. LCatalogue de l'cxp os1t1on de av 1èse 

.1., 1985], 35 p. , tl l. 

COSSEZ (A .-M.). Margu e rit e Burn at- Prov ins . Ava nt -propos 
LetJ préfa ce à : Choix de poèmes (Pari s , E. F1gu1è re, L 1933], 
195 p.front.p ortr .) , p . 1-24 . 

HEMM ERT (Da nie lle ). Margu erit e Burnat- Provins. Paris, 
Chanth, 1939, 31 p. (Les ca hiers de Fran ce . - SIihouettes 
co ntemporaines. 2.) 

HERITIER (J ean ). Le lyri sme fém in in : Mar gue r it e Burna t­
Provins (Essais de critiqu e contemporaine. Paris, Ed.Sansot, 
R .Chi be rr e , 1923, 312 p.), p. 303-305. 

LAEDERACH (Moniqu e). Margue ri te Burnat-Provin s, sa 
vie e t so n oeuv re , Postfa ce à : Le livr e pour toi (La usanne, 
Bibl iothèque romande, 1971, 178 p .. portr.), p. 147-173 . 

MALOT (He nri). Marguerit e Burnat-Provins. Bibliographie 
critique illustrée d'un portrait frontispice et d'un autographe, 
su1v1e d'opinions et d'une bibliographi e. Pa ri s, E .Sansot , 
1920, 39 p. front.fa c -sim . (Les cé léb rit és d'aujourd'h ui . 
- Col l. a rti st ique de biographies co nt empo r aines ) 

MONOD-HER ZE N (Edouard). Mme Marguerite Burn at­
Prov ins (Art et inconscient, Genève, 1932, 11 p. - Langages . 
- Doc um ents ), p. 7- 9. 

MORSIER (Geo rges de ). Art et halluc ination. Margu erit e 
Burnat - Provins. Neu châ te l, La Bacon niè r e , 1969 , l 04 p. 
31 pl. 

OSTY (E.). Deux é tran ges a rti st es : Mme Marguerite Burnat­
Provins et Mme Hervy (Revue métapsychique, juillet /aoû t 
19 30, p. 267-288, tll.) 
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REll30LD DE LA TOUR (E ll e n) . Madam e 
Burn a t - Pr ov ins (Genève l'intellectuelle. 
Figui è re , 1923, 255 p.), p. 228 - 232. 

Margu e rite 
Paris, E. 

VAN DOOREN (J.). Ma rgu e rit e Burnat-Provins (Revue 
de Belgique, 54, 1908 , p. 305-310). 

WYDER (Be rn a rd) . Marguerite Burnat - Provins. Catalogue 
Manoir. Martigny, B.Wyde r, 1980, 94 p.ill. 

ZE RMA TTEN (Fr ançoise ). Marguerite Burnat-Provins 
et "Les petits tableaux valaisans". LSuivi par :J Les 
autres oeuvres savicsannes de Marguerite Burnat­
Provins (Sion, 1977, 166 p.da c t. - Mémoire de lice nc e, 
Le ttr es , Frib ourg ). 

Voir auss i : 

Les Cahiers de la Sociètè des amas de Marguerite 
Burnat - Provins. Pub 1. par le MAT du M .A .S . Rédacteur 
en che f : Mauri ce Me rc ie r. St Céza ire-s ur-Si agne , 
No 1 (19 84 - 5 (1988 ). 
N.B. chaq ue Cahier co nti ent des notes de lec ture, 
des ex tr a it s e t des iné dit s . Vu l' abondan ce de mati ère 
ces num éros sero nt dépouillés ult ér ieureme nt . 

QUINODOZ (I sa be ll e ). 
(Ecrivains contemporains 
de bibli og r aphie. An na les 
136 p.) , p. 29-35 . 

Ma rgu e rit e Burnat-Provin s 
du Valais romand . Essa i 

valaisannes, Sion, 1977, 

TALVART _ (H.) et PLA CE (J.). Margu e rit e Burn a t ­
Provins (B1bltographie des auteurs de langue françai se 
1801- 1927. Pari s, C hroniqu e des Le ttr es , 1928 ), 1930, 
t. 2, p. 279- 282 . 

En pr épa rat ion : 

Bi_bliograp h1c com plét é e e t inve nt a ire des manusc rit s 
ined1ts, ave c des a rti c les pub liés de M .B.P. 
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